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A l'époque de son entrée en fonctions, la plupart des tribtls
étaient en guerre ouverte avec les Etats-Unis, par suite de la niaW
vaise gestion des affaires des Sauvages. A son départ, elles avaiet
enterré la hache de guerre, le calme et la confiance régnaie
partout. C'est le plus bel éloge que l'on puisse faire de son' adI
nistration.

Cet exemple n'a malheureusement pas été suivi par ses SUCCl
seurs. Ils donnèrent dans les fautes et les abus du passé. e l
ces guerres sanglantes et presque continuelles avec les Sauv ag
de l'Ouest, qui ont coûté des millions au trésor américain-
qui amèneront l'anéantissement de ces malheureuses peuplares
dans un avenir rapproché. Les Etats-Unis semblent pours
cette funeste politique de l'extermination des aborigènes, dePllI
l'administration du président Jackson, avec une cruauté frO
ment calculée, dont l'histoire leur demandera un compte sévère'

Viti

Deux ans plus tard, le parti démocrate choisit M. Baugy à
nimité comme son candidat pour la charge de lieutenant-g'
neur du Missouri. Il refusa la candidature, croyant qu'il a1it
mieux faire oublier son attitude durant la dernière guerre a
de solliciter de nouveau les suffrages des électeurs.

Peu de temps après, il prit part à la convention du parti
crate, qui nomma le général McLellan son candidat à la prés' "
des Etats-Unis, et il prononça, en cette circonstance, unl geé5
quable discours politique, qui fit l'admiration de tous les délé6g"
En effet, il a figuré au premier plan dans toutes les conve jil

on assemblées publiques, où il a été appelé à soutenir la cause
parti démocrate. gre

Toujours dévoré d'un besoin incessant d'activité, il se e
membre du conseil municipal de Saint-Louis. Il deviI .ti
président du conseil, et il sut remplir ces fonctions à la satisae.
générale. Sans sa rentrée dans la vie publique, il eût cer
ment été élu maire de l'importante métropole.

Ce n'était pas le premier témoignage de confiance que l0a
de Saint-Louis lui donnait, car il avait déjà été nommé, P'il des
années auparavant, président de la bourse et commissaire
écoles publiques. p-

Au mois de janvier 1873, M. Baugy fut enfin digneinent r cra
pensé des services signalés qu'il avait rendus au parti dén


